A propos de l'enfer, dont notre frère bien aimé === nous a si magnifiquement rappelé l'existence, dans son email, je vous livre le court dialogue que je viens d'avoir avec le Christ.
Je venais de commettre un acte prouvant à quel point je suis impur et indigne de Dieu. Et j'en étais désespéré (et je le suis encore)
Alors j'ai prié Dieu de me pardonner, et Il m'a dit : 
- Ne te préoccupe pas outre mesure de ceci. Je tarirai la source quand bon me semblera, et, pour le moment, occupe toi plutôt de rectifier ton attitude face aux autres, les pécheurs. Tu te dis pécheur, et c'est bien toi-même qui te juge ainsi. Et c'est ce pécheur, cet homme tâché qui se préoccupe de l'impureté des autres?!? Tu pestes, tu enrages au volant de ta voiture dans le transit, tu insultes les autres, ceux qui commettent une faute, sous le prétexte que toi tu n'en commets pas et que tu sais ce qui est bien et ce qui est mal. 

Et en ceci tu as raison. 

Mais, enfant, c'est pourtant un être impur qui s'adresse aux pécheurs en espérant qu'ils ne pêchent plus ? 

Considère ceci : n'est-ce pas le péché d'un pur qui est plus douloureux pour moi que le péché d'un impur? Qu'un pécheur commette des péchés, cela est dans la nature des choses. Mais qu'un pur commette un péché, ceci m'est infiniment plus douloureux !!! Alors, empresse toi de fermer la porte aux impulsions du monde. 

Je t'ai dit être le gardien des portes de ta vie, et je te commande de fermer cette porte, que tu as laissée ouverte, et que je veux voir fermée, dorénavant. Ne laisse pas entrer en toi ces impulsions qui te souillent. Sois le spectateur des choses du monde, et pas un acteur. Vois le mal, oui, mais laisse le. 

C'est moi qui vais purifier le monde de son mal, pas toi. 

Tu réagis comme si tu étais responsable de redresser le monde. Tu n'es responsable que d'une seule chose: redresser TON monde intérieur. Sois pur, sans tâche, et laisse l'ivraie dans le champ, car la moisson, j'en suis le seul maître. Contente toi de dire, d'avertir, de donner tout moyen de cesser d'être un ouvrier du malheur, et, à la place, d’être un ouvrier de ma vigne. Mais ne juge ni ne condamner personne, car tu n'es pas un juge. Or je t'avertis que si tu juges, alors tu seras toi aussi jugé. Et ceci est aussi valable pour toi, à ton propre égard. Tu t'es jugé, condamné. Mais tu n'es rien en ce domaine du jugement. Je te le redis: c'est moi le juge souverain de toute chose. NE JUGE PAS !!! Et ne te juge pas non plus. Vois tes fautes, vois tes péchés. Et agis en conséquence, calmement, souverainement. Demande moi de te purifier, et je te purifierai.Demande moi de te pardonner, mais je t'ai déjà pardonné, avant même que tu commettes ton péché, car je sais tout. Et s'il était dans ma volonté que tu ne pèches pas, tu ne pècheras pas. Tes péchés sont ta purification. Chacun d'eux te fait avancer vers moi, puisque tu les as en horreur, et moi je le sais bien. Comme je sais que tu vis dans un monde pourri, qui sent la poubelle. Tu vis dans un chantier d'ordures, une décharge publique, et tu te plaint de sentir mauvais... Pauvre enfant, mais je sais tout ceci. Alors marche avec précaution, et essaye de te souiller le moins possible, et laisse moi faire le reste. Je suis ta pureté. C'est moi qui veille à ce que tu restes pur À MES YEUX.
Voila, mes frères et mes soeurs.
Comme à chaque fois que Dieu me parle, ou Jésus, ou Marie, ou le Saint Esprit, seules quelques phrases sont émises dans mon esprit, et non pas tous les mots dont j’ai habillé la vérité contenue mais non encore manifestée dans mon esprit. Et c’est lors de l’écriture que se manifeste, que prend forme toute la vérité de ce qui m’a été... communiqué, et qui s’articule sur un pivot central.

Je n’entends aucune voix (pourtant, j’aimerais bien entendre la voix de notre Seigneur. Il parait qu’elle est... divinement belle), je ne vois rien. Il y a simplement des pensées qui surgissent dans mon esprit, et qui me bouleversent en profondeur, et qui restent gravées en moi, de façon indélébile.

Toujours, les pensées qui viennent sont terriblement bouleversantes, car je ne peux en être l’auteur. La plupart du temps, ce sont des pensées contraires à ce que je croyais auparavant, ou à ce que je proclamais. Par exemple, Dieu m’a dit un jour (il n’y a pas si longtemps) : « Je suis le temps qui passe », alors que ceci est aux antipodes de ce que je croyais, moi qui pestait comme un damné (je pèse mes mots...) devant le temps qui passe, le temps perdu, comme dans les moments d’attente dans les salles d’attente médicales, dans les encombrements de la circulation, etc... Ce n’est que plus tard, après avoir dit en pensée : « vade retro, satanas, tu crois que je ne t’ai pas reconnu ? Tu n’as pas honte de me dire des contre vérités aussi flagrantes ?!? », que j’ai pesé et mesuré l’énormité d’une telle vérité, qui allait bouleverser totalement ma vie.

Oui, vraiment, Dieu est déconcertant, et c’est justement là qu’on peut le reconnaitre : quand on est déconcerté, étonné. Dieu est souvent là où on ne l’attend pas.
Je voulais partager avec vous cette leçon que je viens de recevoir, et vous exhorter à prier, mais la tête haute, courageusement, dignement, et certainement pas en pleurnichant.
Un hésychaste, le 20 octobre 2009, 10h30 du matin
____________________________
le 20 octobre 2009, 11h20 du matin
Je viens de recevoir ceci, qui vient à la suite du document que je viens de vous faire parvenir (sur les péchés des purs qui sont plus douloureux pour Jésus que ceux des impurs)...
Pensée du Jour
Pensée 3B_02: Mon tout-petit, Ma toute-petite, tu n'as rien à craindre, Je suis un Dieu d'Amour! Ce que Je veux pour toi, c'est ce qu'il y a de mieux pour toi. Demande-Moi de couper les attaches qui te retiennent aux choses du monde, à ta façon de voir, de juger les événements et de les vivre. À ta demande, J'agirai!
La Pensée du Jour d'aujourd'hui est extraite du livre Pour le bonheur des Miens, Mes choisis - Jésus, de Léandre Lachance, volume 3, numéro 5.
J'ai donc prononcé les paroles de cette prière, et les disant pour moi :

" Père, coupe mes attaches qui me retiennent aux choses du monde, à ma façon de voir, de juger les évènements et de les vivre. Agi ! "
Et puis je me suis tourné vers l'image du visage du Christ tel qu'il apparait sur cette photographie du suaire de Turin qui trône à droite du moniteur de mon ordinateur, et j'ai dit :
- Mais pourquoi ai-je toujours envie de dire "Père", quand je m'adresse à toi ? Parce que je reconnais que tu es Dieu ? Je sais bien que c'est notre Père du ciel, Dieu le Père, qui est mon Père. Mais c'est plus fort que moi, c'est toujours ce mot qui vient à mon esprit quand je veux m'adresser à toi.
- Qui m'a vu a vu le Père, et qui me sert sert le Père. Et moi et mon Père, nous sommes UN. Alors oui, c'est parce que ceci est vivant en toi que tu me donnes le titre de Père, que je reçois comme il se doit, sachant ce qui vit en toi.

Je vous offre ce petit moment avec Jésus.
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Un hésychste
mercredi 21 ocotobre 2009 – 10h du matin
Voici la copie des notes que j’ai prises tout à l’heure, pendant que j’attendais que le lavage de ma voiture soit terminé, dans la station d’essence dans laquelle j’ai l ‘habitude d’aller pour cela. J’en profite pour réaffirmer avec force que l’on peut prier en toute circonstance et en tout lieu, que l’on soit en train de récurer une casserole ou de peindre une icône de Jésus.

- « Seigneur, comment puis-je faire la différence entre une pensée de mon esprit et Ta parole ? »
- « Ma parole est vie. Quand une pensée est porteuse de vie pour toi, alors c’est qu’elle est ma parole.

 Ma parole est enseignement.

 Comment pourrais-tu t’enseigner toi-même ?

 Le peux-tu ?

 Aussi, quand une de tes pensées est enseignement, c’est qu’elle vient de moi.

 Transmet ma parole.

 J’ai choisi cette forme d’enseignement en raison d’une particularité de ton esprit, qui est entièrement tourné vers moi et qui sait transmettre fidèlement. Je plante dans ton esprit ma parole, qui est économe. Et ton esprit fait fructifier ces paroles et en cueille tous les fruits. Aussi, tu l’as bien compris, je ne prononce pas chacun des mots que tu écris, mais la vérité dont ils procèdent. C’est en raison de ta fidélité que ceci est possible. »
J’avais déjà, effectivement, fini par comprendre cela.

Alors, mes frères et mes soeurs, je vous encourage à parler à Dieu, à dialoguer avec Lui. Je vous assure, c’est possible !! Et avec ce nouvel enseignement, il est plus aisé de pouvoir faire le tri entre nos pensées humaines et les pensées d’origine divine.

Et si vous ne savez faire le tri par vous-même, confiez les paroles par écrit à un guide spirituel. Le Saint Esprit saura montrer où est LA Vérité.

Un hésychaste, grainetier du Seigneur.
